
 

 

Le grand saut de Shri Hanuman 

D’après une histoire du Ramayana 

Chapitre I : L’intention de servir 

 

Shri Hanuman, connu pour sa force, son courage et sa détermination, devint 

conseiller de Sugriva, roi des vanaras, le peuple des singes. C’est à ce titre qu’il fut 

envoyé pour rencontrer le Seigneur Rama et son frère Lakshana, princes d’Ayodhya, 

qui vivaient à l’époque en exil dans la forêt de Kishkindha. 

Quand Hanuman trouva les deux princes, ils étaient vêtus comme des ascètes, de 

vêtements faits d’écorce. Pourtant, dès l’instant où Hanuman vit le Seigneur Rama, il 

reconnut la grandeur du Seigneur ; il perçut la divinité du Seigneur. 

Hanuman était submergé de bonheur, de respect, de gratitude. Il avait trouvé son 

Maître. Et il savait qu’à partir de ce jour-là il servirait le Seigneur Rama de tout son 

cœur. 

Hanuman apprit rapidement que, non seulement le Seigneur Rama avait été 

injustement exilé, mais qu’un démon à dix têtes nommé Ravana avait enlevé son 

épouse bien aimée, Sita, qui vivait avec lui dans la forêt. Depuis le jour où Sita avait 

disparu, personne ne l’avait vue ni entendu parler d’elle. 

Hanuman avait très envie d’aider le Seigneur Rama. 

 « Monseigneur, nous, les varanas, avons des yeux perçants, dit-il au Seigneur Rama, 

nous pouvons atteindre des sommets d’où l’on voit très loin et passer inaperçus là 

où c’est impossible aux humains. Si quelqu’un peut retrouver votre bien aimée Sita, 

c’est bien nous ». 

Le Seigneur Rama observa le beau et noble singe qui se tenait devant lui. 

 « Tu as un cœur brave et volontaire, dit le Seigneur Rama. Ce n’est pas une tâche 

facile, mais je sais que si tu t’y engages, tu réussiras ». 

 « Je réussirai, monseigneur. Rien ne m’arrêtera. Je n’aurai pas de repos tant que je ne  



 

l’aurai pas trouvée ! » dit Hanuman. 

Alors, le Seigneur Rama décrivit Sita à Hanuman : sa beauté, son allure digne, le sari 

jaune qu’elle portait. Il expliqua en détails où et quand l’enlèvement avait eu lieu. 

Enfin, le Seigneur prit la bague qu’il portait au doigt et la tendit à Hanuman. 

« Quand tu la trouveras, donne-lui cette bague, dit le Seigneur Rama ; ainsi, elle 

saura que c’est moi qui t’ai envoyé et qu’elle peut te faire confiance. » 

Hanuman accueillit la bague dans ses mains en coupe et la regarda avec 

émerveillement. La bague était gravée au nom du Seigneur Rama – en fait, la bague 

vibrait de son nom. Hanuman porta la bague à son front avec révérence.  

« Monseigneur, je porterai cette bague près de mon cœur, dit-il, et nul autre que 

votre reine ne pourra me la prendre ». 

Le lendemain, Hanuman partit à la recherche de Sita accompagné d’une armée de 

singes et d’ours. Se dirigeant vers le sud à partir de Kishkindha, ils explorèrent les 

montagnes, les forêts et les plaines mais ne trouvèrent aucune trace d’elle. Après de 

nombreuses semaines de recherche, ils arrivèrent à l’extrémité sud de l’Inde. Là, ils 

s’assirent sur le sable et regardèrent avec désespoir l’océan sans limites. Où pouvait 

bien être Sita ? 

C’est alors qu’un très vieil aigle descendit se poser au milieu d’eux. Il les avait 

entendus parler de Sita et il avait quelque chose d’intéressant à leur dire. 

Les singes se rassemblèrent doucement autour de lui pour écouter ce qu’il avait à 

dire. 

« Il y a six mois, le roi Ravana est passé en volant au-dessus de cette même plage, 

leur dit l’aigle. Il portait dans ses bras une femme magnifique. » 

En entendant ceci, tous les singes dressèrent l’oreille. 

 « Mais qui était-ce ? demanda Hanuman. C’était Sita ? » 

« C’était Sita, dit l’aigle. Elle portait un sari jaune et elle se débattait en criant : ‘’ 

Rama ! Lakshman ! Au secours ! Sauvez-moi ! ‘’ » 

Les singes tremblaient d’excitation. « Dans quelle direction allaient-ils ? » demanda  



 

Hanuman. 

« Vers le sud. » dit l’aigle. 

« Vers le sud, il n’y a que la mer ! » dit Hanuman. 

« Au-delà de la mer, il y a une île appelée Lanka, expliqua l’aigle. Là-bas, dans les 

hautes montagnes, se trouve le royaume de Ravana, Lankapuri. Quand j’étais jeune, 

je l’ai souvent survolée. Allez-y et vous trouverez la dame que vous cherchez. » 

« Quelle est la largeur de la mer ? » lui demanda Hanuman. 

« Elle est très large. Personne ne peut l’atteindre, à moins de voler. » 

Les singes furent démoralisés par cette information. Même Hanuman restait 

silencieux. Alors, Jambavan, le roi des ours, parla. 

« As-tu oublié qui tu étais ? demanda-t-il à Hanuman. Tu es né par la volonté du 

Seigneur Vayu, le dieu du vent. Comme lui, tu peux aller où tu veux. Tu es assez fort 

pour transformer des forêts en allumettes et tu peux passer par le minuscule orifice 

du mur le plus solide. Depuis l’enfance, tu as été sous la protection du Seigneur 

Brahma et du Seigneur Indra. Le Seigneur Surya lui-même t’a enseigné les Védas. 

Comment peux-tu penser que c’est au-dessus de tes forces de traverser cette étendue 

d’eau ? » 

Les paroles du roi des ours réveillèrent Hanuman. « Bien sûr, se dit-il. Le Seigneur 

Rama ne m’aurait pas confié cette mission sacrée s’il ne m’avait pas cru capable de 

l’accomplir. Comment ai-je pu oublier ma force et ma grandeur ? » 

Sur ce, le plus grand des singes se mit à grandir de plus en plus. 

« Je vais monter au sommet de la montagne la plus proche, dit-il. De là, je réaliserai 

le plus grand saut que le monde ait jamais vu ». 

A ces mots, tous les autres singes retinrent leur souffle. 

« Tu veux sauter par-dessus la mer jusqu’à Lanka ? » demanda l’un des plus petits. Je 

sauterai par-dessus la mer, dit Hanuman. Car il n’y a aucun autre moyen d’obéir aux 

ordres du Seigneur Rama ». Il était devenu énorme, dominant tous ses semblables. 

Sa tête était bien plus haute que le sommet des arbres. 

 



 

À grandes enjambées, Hanuman se rendit au Mont Mahendra. Le sol tremblait sous 

son poids ; dans les arbres, les oiseaux effrayés poussaient des cris perçants. Il 

traversa la forêt et, depuis le sommet rocheux, il regarda. Il voyait le sol qui 

descendait jusqu’à la côte et la mer large, immense. Très loin, on discernait 

vaguement les contours de l’île inconnue. Hanuman saisit alors qu’il devait sauter 

très loin. 

Il s’inclina avec révérence devant les dieux au nord, à l’est et à l’ouest. Il se tourna 

ensuite vers le sud, s’inclina devant le Seigneur Vayu et pria pour pouvoir – comme 

le vent – voler jusqu’à ce rivage lointain. Il toucha la bague du Seigneur Rama, qui 

était sur son cœur, et demanda que la grâce du Seigneur soit avec lui. 

Puis, levant les bras vers le ciel, il proclama : 

« Je vais voler jusqu’à Lanka comme une flèche de l’arc du Seigneur Rama. Je vais 

trouver Sita ! » 

Et, le cœur fixé sur le Seigneur Rama et l’esprit dirigé sur l’accomplissement des 

ordres du Seigneur, Hanuman décolla. 

    

À suivre … 
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